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L'hymne à la Patrie

C'était en automne 191G. J'avais treize
ans à peine. Mon père, qui ne me laissait

jamais inoccupé, m'envoyait sur les
bord.s de la Sarinc, cn dessous de la
chapelle de N.-I). des Neiges, au But,
pour récolter du bois mort. J'avais dans
nies poches deux petites cordes destinées

à lier cn fagot les bois menus que
la rivière, lors de ses crues fréquentes,
rejetait sur ses rives.

Des ouvriers de la région, ainsi qu'un
certain nombre d'internes français
cantonnés à Grandvillurd, travaillaient
céans à l'end igiicmciil de la Sarinc.
Curieux de nature, je m'approchai d'un
groupe de lâcherons qui oeuvraient
péniblement avec des brouettes à la digue.
Tout près de moi, se trouvaient un
ouvrier de Villars-sous-Mont, original et
quelque peu simplet auquel on avait —
j'ignore pourquoi — donné le surnom
île «Galette» et un interné.

Ce dernier fit tout de suite connaissance

avec le petit garçon que j'étais.
Il me souvient qu'il nie fit chanter des
chants du pays, ce qui l'intéressait fort.
Celaient des airs appris â l'école pour
la plupart. Je lui chantai également une

chanson de la doulec France, que mon
père, qui était francophile, m'avait
apprise el dont le refrain était :

Alsace et Lorraine,
Les deux pauvres sueurs,
O race germaine.
Tu brisas leurs cœurs.
Mais là-bas, la France

Travaille toujours
A leur délivrance

Tour de plus beaux jours...

Deux larmes jaillirent des yeux du
Français et je vis que je lui devenais
sympathique. Je n'oubliai jamais cette
scène. « Galette », lui, était indifférent,
tandis que son compagnon était visiblement

ému. Il me demanda pour finir de
chanlcr l'hymne national suisse. Debout
sur un gros caillou, face à nos montagnes

et â la rivière qui bruissait,
j'entonnai...

<> monts indépendants

Répétez nos accents

Nos libres chants...

Attentif, touché, solennel, le Français
prit la position, se découvrit en enlevant

son bonnet bleu horizon. Son
compagnon resta couvert. Le soldat, que les

Allemands avaient lail prisonnier
devant Verdun, indigné, pour |nrs. ne se

contint plus et, rabrouant vertement son
camarade, lui dit :

— Voyons. <• Galette », découvre-toi...
¦louasse comme toujours, il obtempéra.

Ce tut la plus belle leçon de patriotisme

de ma vie.
C. FONTAINK.
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